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lùjrfLn, il fat reconnu que Valenai avait fait 1 Cl ont un salaire moyen de 490 troncs, 121 
quelques Ira» pour l'ordre du Croissant- I un salaire moyen de 620 francs et 8 un sa-
TTeiaf» U acheta, an prix de cent francs. 
paraît-il. payés de ses deniers, un beau dra
peau pour la société. Enfin, il prit part à la 
souscription ouverte pour offrir... une cui
rasse d honneur à Moulay-Hafid qui la re
cel encore, dit-on, dans les solennités offi
cielles. 

yuant a Meulemans, H dénie toujours 

moyen 
laire moyen de 1.000 francs. 

D'autre part, sur le salaire total et annuel 
des ouvriers du commerce et de l'Industrie, 
qui s'élève a 7 milliards 300 millions, il est 
demandé par la même cotisation, 51 .-illlions 
de francs. 

La disproportion est éclatante. 
Noua avons loue l'honneur de déposer sur 

svotr reca un centime, mais assura avoir le bureau de la Chambre la proposition de 
fait des démarches en faveur de M. Vimont loi ci-après : 
pour que celui-ci obtint le vice-consulat qu'il * PROPOSITION DE LOI 

*°* ' - • Article unique. — L'alinéa ci-après est in
tercalé entre les troisième et quatrième pa
ragraphes de l'article 2 de la loi du 31 mars 
1910 sur les retraites ouvrières et paysan
nes • 

« Sont exonérés de tout versement les as
sujettis dont le salaire quotidien ne déposes 
pus 1 fr. 50 ». • • 

Nouvelles 
Varlementalres 

DANS LA BEGION 
DANS LA POLICE 

NOMINATION DE COMMISSAIRES 
• M. Guillaume, commissaire de 2* classe à 

Evreux, est nommé de i" classe à Lille. 
M, Jcnot, commissaire de i™ classe a LîUe 

(j* arrondissement), nommé au Havre, même 
" classe. 

M. Magne, commissaire de 2* classe à An
gers, nommé de i™ classe à Lille, en remplace
ment de M. Ducreux, permutant pour Le 
Havre. 

M. Judic, commissaire de 3* classe à Quim-
per, nommé de 2* classe à Maubeuge, en rem
placement de M. Turpin, nommé de 1™ clause 
i Laval, 

M. Bardy. commissaire spécial adjoint "1 
Jeumont, nommé au même titre a Feignies, en 
remplacement de M. Anthès, nommé commis
saire spécial adjoint au Havre. 

M. Liger, inspecteur de la Brigade mobile 
à Lille, candidat au commissariat, nommé 
commissaire, en remplacement de M. Lefeb-
vre, commissaire de la meme brigade, nommé 
récemment à Provins. 

M. Portier, commissure au Blan (Indre), 
nommé commissaitB^BRial a Jeumont, en 
remplacement^g^PrBardy, nommé à Fei
gnies. 

les Cheminots du Nord 

Première année di liilstatnre 
Paris$»-4er juin. *» Aujourd'hui premier 

Ma, tombe l'anniversaire de la première 
rénaion de la Chambre issue des élections 
liée 25 avril et 8 mai. 

La Chambre a donc accompli exactement 
ane année d'existence, et elle commence au
jourd'hui la seconde année de la législature. 

Durant cet intervalle d'une année la Cham 
bre a perdu douze de ses membres dont deur: 
par élection au Sénat : MM. Astier (Ardè-
che) et Chapnis (Meurthe-et-MoseHe), el dix 
par décès : MM. Legendre (Eure*, Tarbou-
rlech (Jura), Dulau (t>andes1. Roret (Haute-
Mame\ P. Heuxet (Nièvre), Cham»rlst (Puy-
de-Dôme), Chauvière (Seine), Quilbeuf (Sei-
ne-Infêrierwel, Berteaux (Seine-et-Oisel et 
Coache (Somme). •> 

Quatre siégea sont encore vacants. 

m RETRAITES OUVRIERES 
et l e s U n i f i é s 

Paris, 1er juin. — Le groupe BarW'fe 
unifié a statut aujourd'hui sur la nuestion 
Iles retraites ouvrières, en vue d'arrêter le 
Texte d'un ordre du jour motivù qui sera 
présenté vendredi a l'occasion des interpe"a 
ttorw qui seront discutées ce jour-là. 

Deax ordres du jour étaient en présen
te. Le premier de Vaillant, tendant à abais
ser l'âge de la retraite, ix élever la subven
tion de l'F,tat et impliquant le maintien d'un 
versement ouvrier. 

L'autre, présenta par les guesdistes. ten
dant fc la suppression totnle du versement 
ouvrier — a raison de la faiblesse des «-'ra
res — et à en renir>lne«r le produit par un 
in M nro<rresalf sur le» successions dépas
sant 100.000 francs. 

L'ordre du jour do Vaillant n réuni 25 vols 
eontre 17. 

Mais les guesdlstes prétendent qu'il n'estj 
pas adopté. <w eux dix-sept voiN le leur 
n obtenues ils ajoutent onze voix d'absents 
•mi avalent préalablement donné leur adhé
sion. 

Il convient toutefois de faire observer - ic 
le groupe compte 74 membres et —''en dehors 
des absents guesdistes, H y avait d'au»'^ 
absents appartenant à la fraction jauré-
siste. 

Paris, 1er juin. — L'ordre du jour da 
Jules Guesde, est ainsi rédigé : 

H Le groupe socialiste au Parlement, d'ne-
nord avec la France ouvrière cl paysanne mu 
.1 in&nifeelé sa ferme volonté d* ne pas lelï-
•*r toucher à das salaires déjà insuffisants 
(-ous prétexte de retraites plus que problé-
>nuli (lies ; décide de réclamer avant tout de 
U Chambre la suppression des versements 
«>Uvri«rs, renintecw» par un droit progressif 
sur les successions dépassant cent miUe 
francs. II décide en outre, qu'au cas où ne 
•erait pas opérée cette suppression qui; loin 
de ruiner la lot, peut seule la rendre •viable, 
«te se mettre a U disposition des travailleurs 
dea villes et des campagnes pour les appuyer 
dans leurs légitimes revendications. •> 

Cet ordre du jour a obtenu 17 voix qui sont 
celles de MM. Compère-Morel, Aldy, Betoui-
le, Brizon, Delory, Dubled, Doufour, Charles 
Dumas. Ohesquiëre, Manus, Myrens, Raffin 
Dugcns, Hubert Ronger, Mauaer. Jules Gues
de, Sixte-Quenin, Mistral. 

Mais à ces dix-sept votants, il convient de 
joindre les absents qui avaient fait parvenir 
leur suffrage au secrétaire du groupe : MM. 
de la Porte, Colly, LagrosUlière, Rognon,? la-
rieton, Ringuier, Bouiason. Nicolas, Meslier, 
W'illm, Sabin, ce qui porte a 28 le nombre 
de voix recueillies par l'ordre du jour de 
Jules Guesde. 

Cependant, comme un certain nombre de 
partisans de la thèse Jaurès-Vaillant étaient 
également' absenta, U est impossible de dire 
au juste quelle est la tendance qui remporte ^ j . ADMTRABLE REALISATION.- LUNI-
dans le groupe socialiste. Celui-ci se divisera u 

donc à la tribune et au scrutin .qui clôturera 
laa interpellations sur les Retraites Ouvriè 
res comme il s'est divisé dans sa réunion. 

REUNION DU COMITE DE RESEAU 
A AMIENS 

La commission administrative du groupe de 
Lille, par suite de lettres reçues de Paris-
Nord et de son secteur de propagande qui 
s'étend depuis rhjnkerque jusqu'à Arras, a dé
cidé d'envoyer aux secrétaires des trente-deux 
groupes du réseau la circulaire suivante : 
Au camarade secrétaire du groupe de - „ . . 

Camarade, 
Au nom du comité du groupe de Lille, 
Plusieurs importants groupes du réseau du 

Nord nous ayant demandé de prendre l'initia
tive d'organiser une assemblée du réseau, vous 
<Hre prié de faire représenter votre groupe à 
la réunion qui aura lieu à la Maison du Peuple 
d'Amiens, le dimanche iS juin prochain, a 
neuf heures et demie très précises. 

L'ordre du jour suivant y sera discutd : 
i" Lecture des procês-verbaux j 
20 Correspondance ; 
3' Situation morale et financière des grou

pes du réseau ; 
4« Data du prochain Congres national; 
5° La grevé d'octobre et ses conséquences ; 
6° Réorganisation du Syndicat ; 
7° Augmentation de la cotisation syndicale ; 
S" Réorganisation du comité de réseau ; 
9* Questions des réintégrations et de la ré

troactivité de la retraite ; 
10* Questions diverses. 

Le secrétaire de secteur de propagande 
de Lille : 

H. HOCHEDEZ, 
131, rue Ferdinand-Matblas, 

Hellcmmes. 

Les exemples d 'à -côté 

U proposition do Goniaux 
. Le citoyen Charles Goniaux, député de ta 
1rs circonscription de Douai, a déjà, déposé 
sur le bureau de la Chambre plusieurs pro
positions de loi tendant à modifier la loi sur 
les retraites ouvrières et paysannes qui doit 
entrer en application le 3 juillet prochain. 

La première, en date du 21 mars dernier, 
réclamait la retraite à 55 ans et à 50 ans par 
anticipation, pour le* travailleurs des indus
tries reconnues particulièrement insalubres. 

La seconda, en date du Tjavril, réclamait 
l'abaissement à 60 ans de/âge normal de la 
retraite, avec droit de liquidation à 55 ans, 
par anticipation. 

Une troisième proposition de noire ami 
Vient d'être mise en distribution aux docu
ments parlementaires. En voici l'exposé des 
motifs et le texte de l'article unique : 

EXPOSE DBS MOTIFS 
m L'article S du projet de loi sur tes re

traites ouvrières et paysannes, voté par ta 

VERSITE DU TRAVAIL 
DE CHARLEROI. 

Dimanche dernier avait lieu, a Charleroi, 
la cité industrielle de la province du Hainaut, 
l'inauguration officielle de l'1/ntverjild du 
Trouait 

Au moment où, en France, se pose plus 
pressant que jamais le problème de l'instruc
tion professionnelle, où sévit la crise de 1 ap
prentissage, où l'enseignement technique 
semble encore hésiter, être tiraillé entre di
verses méthodes, il nous a par»- utile de re
garder un peu chez nos voisins et amis, 
pour voir si dans cet exemple d'à côté, nous 
n'aurions pas quelque chose * glaner, et si 
dans notre amour-propre national, loin de 
noue croire diminués par la comparaison, 
nous ne devrions pas mettre notre satisfac
tion à constater e t a imiter chez autrui le 
bon. l'utile, découvert et appliqué par IuL 

UN PALAIS 

La première impression : l'Université du 
Travail est un palais et aussi un chef-d'œu
vre architectural, où tout converge à sa des
tination. . . _ 

Gee imposantes constructions s élèvent sur Truites guvnonra ei y»#m»m«>o, »>#•«; u«»» » VJCO uiinv«~">~~.-•"-;—-, _ v,__i,;_„ JQ 

Chambre des Députés, le 23 mars 1906, et le plateau dit de Waterloo — en bordure de qui a été modifie depuis par la toi du 31 
mars 1910, prévoyait A propos du prélève
ment sur les salaires des assurés une iispo-
sition stipulant que les salaires quotidiens 
inférieurs à 1 fr. 50 seraient exemptés du 

l'Exposition actuelle. ixposiuon acvuerrc. 
La façade, de lignes sobres, où éclatent les 

rnote " Université du Travail », offre trois 
portiques auxquels on accède par un escalier 

Le vaste bail d'entrée est éclairé par trois 
La loi du 31 mars 1910 • substitué, au pré- grande vitraux d'art : <« Le. Houille, le Verre 

lavement de 2 % sur les •niait es des assu- le Fer», symbolisant les industries essentiel-

En décidant le versement fixe et iiniforme grand sculpteur belge, 
par catégorie d'assurés, la loi du 31 mars Ce majestueux ensemble est d'un inouwia-
1910, à l'inverse de ce qu'avait été la pen- Me effet „ . , . „ _ „ w ,„ „-&t«i« salle 
eée de te Chambre qui avait exonéré les ta- Au centre de l'édifice c est la grande eaue 
laire, iïfeneurs à T fr. 50, se trouve avoir de 1.500 m. carrés, groupant te. phis intéres-
tanposé le même effort pécumer & ses ealai- santés collections de maçnlnes^»uijus-
rJtefimes. Qujaux sa.Le, plus élevés. _ _Pms, la.saUe des machines P£P™™nd. ; 

iuuditoires », salles de 
•s intimes ou aux salaires pius eievw». rua, 1» ~*«» "^ViTT-i Y . M . . 
Lorsque le 23 janvier dernier, notre col- tes, et par les vestlfil"eViJr,\!*e

I
B; 

pourvu aux ressourcée ainsi supprimées par confort 
«M augmentation proportionnelle des dioite leux et pratique . t a h l h te ._„_, . 
•ar lesTuc«»Mion8^épassant 100 000 francs, Dans l'aile sud, ^ . « ^ ^ X * <

D w b e : 
•otre collègue M. Joly a produit des chiffres ateliers de modelage, typographie, piomne-
t " ^ n p t M ^ À ^ r e ^ ^ h a n s s é c , te boulangerie-patis-qsi démontrait combien ceux qu'on voulait 
—mfn ni du prélèvement pour la constitu
tion des retraites ouvrières st paysannes 
par le projet de loi de te Chambre du '-'• 
Mars 1906. se trouvent aujourd'hui être les 
pins chargés par te contribution qui leur est 
demandée en regard des salaires qui leur 
•ont servis. 

Il ne faut pas oublier, en effet, quil r* 
suite des déclarations de M. Viviani, que sur 
1 OU» ouvriers de l'agriculture, 810, c'est •':-
d're plus des quatre cinquièmes, ont un sa
laire moyen annuel en argent de 890 francs, , maraîchère. 

ÉBArisi 1A serrurerie 
DanTl'aile Nord, les laboratoires de chi-

miV le réfactoire - élégant dans sa simpli
cité — tes cuisines, où l'on prépare la bormo 
suuDe oui est servie tous les Jours a midi. 

Aux étages, les cours de commerce, comp
tabilité, •Unooraphle. et les Rroupes de dy-
îf*mos? moteurs, teboratoli-es d'électrlcil^ 

Encore, les classes de tailleurs et de cou-
i.« mécanique, moulage, tt dans les cours et 
)»rdins l'école d'horticulture et ds culture 

Car il s'agit d'une véritable encyclopédie 
de l'enseignement technique. 

L'Université du Travail groupe l'Ecole In
dustrielle, supérieure, lé musée Industriel et 
professlonnfll, avec toutes ces sections 0 ap
prentissage. C'est un cycle complet de l'ap
prenti a louvrier, au professeur, et au pa
tron même. 

L'adaptation matérielle répond à ces multL 
pies besoins, l'ordonnance harmonieuse du 
palais est absolument appropriée aux ser
vices. 
. En qn mot, l'Université fait honneur à ses 

architectes, MM. Alexis el Albert Dumont, et 
a M. Verset, architecte d'arrondtesement. 

DE LA CONCEPTION A LA REALISATION 

Si le cèdre est grandiose, l'idée était noble 
et généreuse, d'élever une œuvre qui est, 
comme on 1 a plusieurs fois rappelé, a la 
gloire du Progrès et de la Démocratie, dédiée 
qu'aile est au peuple tout entier. 

Comment gernia l'idée ? 
On sait qu'an Belgique, la province, avec 

son provincial, sa députetion permanente, a 
une autonomie en certains points de vue plue 
grande que notre département, son Conseil 
générai et sa commission départementale. 

La province, notamment, au point de vue 
scolaire, peut se" donner les institution» 
<m'ôUe croit les plus utiles et les créer dans 
lo sens de ses préférences politiques. 

Ceci pour dire que l'Université du Travail 
est avant tout, une fondation due aux efforts, 
au dévouement, comme à l'initiative des dé
mocrates — socialistes et libéraux — qui ad
ministrent en majorité la province. 

L'homme dont la nom est, dans le Hainaut, 
sur toutes les lèvres, comme celui du pion
nier tenace de l'Université, est le citoyen 
Paul Pastuc, député permanent, président du 
Conseil d'Administration. 

En 19QB, suc un rapport signé de lui et 
d'un inspecteur, modèle autant que modeste, 
de renseignement technique, le Conseil pro
vincial décideit la création à Charleroi, chef-
lieu de la vallée industrielle de la Sambre. 
de l'Ecole industrielle supérieure qui devait 
ajouter une année de perfectionnement aux 
études des écoles industrielles existantes. 

A cette école, devait être annexé un Musée 
technique, une exposition permanente des 
travaux des écoles du Hainaut, dans un but 
de perfectionnement pédagogique mutuel ; 
une exposition de modèles, une bibliothèque, 
des coure normaux de vacances, pour les 

£ro*esseufs et candidats au professorat, un 
ulletin mensuel de documentation, établis 

sant un lien entre les écoles. 
Comme il le disait lui-même, te citoyen 

Pastur voulait « répandre par des moyens 
intensifs, dans toutes les couches profession 
nelles. l'instruction scientifique et technique 
utile à l'avancement et au progrès 
ntlle à l'avancement et au progrès des indus
tries et des métiers ; faire converger tous les 
services et les moyens d'action vers ce but, 
qui satisfait & la fois au sentiment de justice 
sociale et aux nécessités économiques. » 

Pour réaliser un si vaste programme, 
Pastur eut l'avantage de tomber sur un 
bomme comme lui, d'esprit ouvert, large, et 
de cœur généreux, M. Orner Buyse. 

Celui-ci, professeur à l'école moyenne et 
industrielle de Schaerbeek, avait déjà rem
pli, a l'étranger, diverses missions. Il avait 
rapporté d'Allemagne, d'Autriche et d'An
gleterre des données précises, dénotant uns 
netteté d'observation des vues hautement 
originales sur l'enseignement technique) et 
commeretal. 

H compIt*ta son enquête — publiée en de 
très attachants volumes — par un vnyagj 
aux Etats-Unis, d'où naquit un nouvel ou
vrage, d'une haute valeur pédagogique. 

Ainsi armé, le directeur de l'Université du 
travail devait répondre à te délicate mission 
qui lui était confiés et qu'il a accomplie avec 
la conscience et le zèle qu'on attendait de 
iui. 

LE CYCLE PROFESSIONNEL 
il n'est pas inutile, pour apprécier 4 son 

juste prix te méthode d'enseignement tecto
nique qui préside aux écoles du Hainaut, de 
donner quelques chiffres. 

Douze écotes industrielles primaires, de 
nombreux cours professionnels — 71 — dans 
les localités où les écoles ne sont pas encore 
installées, fournissent à la jeunesse ouvrière 
le minimum de savoir utile, pour apporter 
au métier leur travail, les notions indispen
sables a ceux qui doivent gagner leur vie Je 
bonne heure. 

Des écoles industrielles moyennes — su 
nombre de 41 — ont été organisées pour ceux 
dont les aptitudes se sont particulièrement 
révélées avec les multiples spécialités : cons
tructions civiles, science commerciale. miJ 

née, mécanique, électricité ; les élèves'y tra
vaillent jusqu'à 17 ou 18 ans. 

La sélection continuant à s'opérer, les plus 
intelligents peuvent fréquenter les écoles in
dustrielles supérieures, où se donne une cut-

i turc scientifique plus complète. 
• Dans la province du Hainaut, 3 écoles de 
ce genre sont fondées : à Mons, La Louvière, 
Charleroi, comptant au total plus de 13,000 
élevée. 

L'Université du Travail est bien «le mo
dèle le plue représentatif et le couronne
ment des oeuvres provinciales, l'Office d'en
seignement technique plutôt encore qu'une 
école ». 

Veut-on un aperçu du développement de 
l'Université T Ouverte en 1903 avec 152 élè
ves, elle a atteint, par une formidable gra
dation, près de 500 inscriptions en 1910 pour 
l'Ecole industrielle supérieure. 

li faut ajouter : 400 élèves aux cours pro
fessionnels du soir et du dimanche ; 300 aux 
écoles professionnelles dujour, 30 aux cours 
pour professeurs, 100 à l'Ecole des estropiés 

. — originale et magnifique création dont nous 
parions plus'loin — soit plus de 1,300 élèves 

' permanente et aussi plus de 1,000 auditeurs 
des coûts de perfectionnement. 

PRATIQUE ET THEORIE 

Ce succès — extraordinaire quand on se 
livre & un parallèle avec tel autre pays — 
est logique. 

11 est dû à l'unité d'un enseignement dans 
lequel théorie et pratique sont inséparables. 

Corne le dit le rapport de la commission 
administrative : 

« Le caractère supérieur de l'enseignement 
réside moins dans le degré avancé des étu
des thétalques que dans les méthodes expé
rimentales qui forment la dominante des 
études. » 

En effet, l'outillage, muni des derniers 
perfectionnements, permet de contrôler par 
des manipulations, les données des cours. 

Les ouvriers mécaniciens disposent, par 
exemple, d'une chaudière de 25 mètres car
rés, d'une chaudière à foyers intérieurs de 
60 mètres carrés. 

Des machines à vapeur de 20 et de 100 che
vaux sont à la disposition des jeunes gens 
pour des essais. 

Il en est amsi dans les laboratoires d'élec
tricité, d'industrie minière, de métallurgie, 
de chimie. U y a dans l'Université de véri. 
tables petites usines où des produite sont 
préparés et étudiés dans leur phase de fa
brication. 

Dans la section des arts industriels, que 
ce soient les ferronniers, tes potiers, les ébé
nistes, les sculpteurs sur bots, les verriers 
en vitraux trouvent le matériel désirable. 

L'idée d'exécution et de manipulation ma
térielle n'est jamais séparés de la concep
tion et de la théorie. 

L'APPRENTISSAGE 
La même idée préside naturellement aux 

études des apprentis. 
L'élève n'est plus un auditeur passif dans 

les laboratoires, les salles de maenines et les 
ateliers : son éducation technique est autant 

, physique qu'intellectuelle. 

Si lapprentissage est devenu matérielle

ment Impossible dans le» usines, l'école doit 
venir a la rescousse,- a condition qu'elle ne 
se borne pas à tirer l'éducation profession
nelle exclusivement «es étude» thôort^nes. 

L.'inteUigence ouvrière, loin d être ainsi dé
naturée, est dirigée normalement vers la 
parfaite adaptation au travail professtooneL 

« L'école technique, dit en termes neureux 
M. Buyse, doit devenir une usine, un ate» 
lier, des laboratoires idéalisés pour les be
soins pédagogiques. » 

Depuis lauù, l'Université du travail a or
ganisé 10 oours professionnels du soir et du 
dimanche annexés aux écoles du jour. 

Le pfograïiime êli Comprend flês travaux 
pratiques et des cours spéciaux. 

L'âge d'admission est de quatorze ans, 
sauf pour les boulangers et pâtissiers (15 
ans). 

Dans les écoles professionnelles do jour, 
non seulement on veille à l'instruction,'mais 
a l'éducation. 

De huit heures du matin, à chut heures 
dru soir, iss élèves sont constamment sur
veillés. 

L'école leur sert à midi On léger repas et 
de pins, leur accorde un petit salaire de 5, 
10, 15 centimes de l'heure de travail effectif 
en Ire, 2me, 3me année. 

Les élèves sont sans interruption sous la 
garde du personnel qui surveille avec dou
ceur, mais fermeté, leur tenue, leur langage, 
et leur conduite. 

Le cadre de cet artioie, trop sommaire, ne 
nous permet pas de détailler, à côté de cet 
enseignement essentiel, l'organisation de,=> 
Associations, dont les délégués, petits pa
trons industriels et, ouvriers, groupements 
corporatifs, frtftt partie des cOrnltês de sur-
\eillance de l'Université. 

Ces groupements disposent de services gra 
tiuits, conçus pour améliorer les condition? 
économiques de la petite Industrie : Consul
tations, contrôle d'essais mécaniques, chimi
ques, consultations commerciales, etc. 

De même, l'action édueatrice de l'U. est 
prolongée par les A. d'Élève» et d'A. d'Elè
ves, qui organisent des séances de disons— 
siohs libres, des exnjrsions, des conférences, 
fêtes, etc..., dont le rôle est pertinemment 
utile pour compléter la formation de l'élève, 
de l'adolescent, de l'homme. 

t L ECOLE DES ESTROPIES » 
Rue de France, a quelque distance du P«* 

tels du Travail, mais par les mêmes bonnes 
volonté?, a été ouverte une institution, qui 
n'a guère de similaire : « L'Ecole d'apprentis
sage des Accidentés du Travail », que l'on 
appelle communément « L'Ecole des Estro
piés ». 

Les blessés et les mutilés de te bataille n> 
dustriellc, qui jadis, pouvaient prendre con> 
me devise la terrible parole de Dante, « Lais
sez toute espérance », sont là dans un asile 
à. la fois de rééducation physique et de relè
vement moral. 

Le dévoué docteur A. DourleL et son »> ni-
prthlque collaborateur,, M. F. Duquesne, di
rigent la maison, qui n a rien de triste, ni de 
pénible, tant les efforts de ces braves gens 
ont réussi à ramener un rayon de gaieté sur 
ces visages et dans ces cosurs endoloris. 

Les pensionaires, au nombre d'une cen
taine, fabriquent des brosses, font des tapis, 
d « chaussures, de la bourrellerie, de te re
liure, sont tailleurs, vanniers, fabricants de 
pièces orthopédiques, etc., sous la tutelle de 
maîtres qui sont des amis et des frères. 

L'habileté de certains infirmes est devenue 
merveilleuse, et la visite fi l'école ne se neut 
leire qu'avec a la fois surprise et émotion. 

C'est un bienfait social comme l'Université 
offre elle-même une leçon de solidarité que 
les hommes do coeur de tous les pays, tous 
ceux qui rêvent une humanité meilleure, par 
la glorification du Travail souverain et non 
plus asservi, doivent méditer. 

LTNAUGURATION 
Laiète du âijnaai fut ce «u'jile devait elfe, 

un hymne enteUheiaste A l'Idée admirable 
qui présida 4 l'U. du TravaU, et une apothéo
se des bons ouvriers de r<E«vre. 

Tous les représentants de la Démocratie 
Belge étaient la ; des milliers de citoyens aus
si, communiant dans la même pensée d'allé
gresse et d'espoir. 

Après la cérémonie et les discours, où lu
rent applaudie et ovationnés, après M. Pas
tur, Buyse et le vétéran des luttes émancl-
patrices, Hector Denis, un lunch de six cents 
convives eut lieu dans l'Exposition proche. 

Il n'y eut pas de toasts, car ainsi qu'un de 
nos aimables confrères de Belgique le fit re
marquer, ce qui aurait pu être dit était dans 
tous les cœurs. 

Olivier DEGUISE. 

Dernière Heure 
La santé 

de M. Monis 
ELLE NE SERAIT PAS AUSSI SAT1SFAI-

BF^IRE 
. — SA GUERISON 

iSSÎTERATT AU MOINS 
TROIS MOIS 

Paris, 1er juin. — La Correspondance Po-
tiltque nous communique llmportav Jpu De 
litiquc nous communique l'information sui
vante : 

Hier soir on pouvait constater que les fe
nêtres de la Chambre de M. Monis au minis
tère de l'Intérieur étaient garnies de leurs 
» jalousies » alors que toute la semaine pré
cédente on laissait largement pénétrer la lu
mière dans la chambre du blessé. 

Interrogé sur la santé du président du 
Conseil et sur ses réceptions de la journée, 
M. Emile Consia.it répondit que les méde
cins avaient ordonné à M. Monis de prendre 
du repos, et de ne pas se surmener comme 
les jours précédents. 

La vérité est que la santé do M.Monis n'est 
pas aussi satisfaisante qu'on s'était phi ft. le 
proclamer jusqu'ici. 

Les médecins qui donnent leurs soins au 
président, affirment que sa guérison deman
dera au moins trois mois. Cette nouvelle a 
été répandue aujourd'hui dans les milieu po
litiques et l'on s'inquiète de la situation 
qu'elle va créer. 

Quels que soient les démentis qu'on pour
ra opposer à nos renseignements, nous af
firmons qu'un personnage politique qui a 
joué il y a quelques années un rôle impor
tent, donnait comme oertaine la nécessité 
dans laquelle allait »e trouver le cabinet 
d'envisager la crise, car, disait ce sénateur, 
<i M. Monis ne va pas aussi bien qu'on le dit 
et de longtemps il sera éloigné des affaires ; 
or cette situation critique ne peut pas se pro
longer ». 

PAS AVANT LE MOIS D'OCTOBRE 
Paris. 1er juin. — Au ministère de l'Inté

rieur, M. Antoine Monis, a affirmé que son 
père allait aussi bien que possible. 

Le président a signé .cet après-midi plu
sieurs dérrets et le docteur Tuftter l'a autori
sé & se faire soulever légèrement sur son ht 

Il n'en est pas moins certain que te pré
sident ne 9era pas en étaL^alWne on l'avait 
dit, de se lever Oe^ft^Brt ministre, des dé-
rutés et les iné(ilHns ont déclaré qu'ils n'es-
T^raient^arTevoir avant le mois d'octobre 

des Cheminots 
« PROPOS D'UN ARTICLE DE GUÈRftRD 
DECLARATION DE TOFTTN, PRESIDENT 

DE LA FEDERATION DES MECA
NICIENS 

Paris, 1er juin. — De te Correspondance 
PoMMque. — Le citoyen Gvterard, ancien se
crétaire du syndicat national des chemins de 
fer, a pxrbtté ce matin, dans un journal pari
sien, un artioie sensationnel dans lequel 11 
attaque violemment les militants révotu,tion-
naires et où il affirme notamment que l'or
dre de la dernière grève des cheminots por
tant la signature du citoyen Tofftn, prési
dent de la fédération des mécaniciens et 
chauffeurs, était un faux. 

Noue nous sommes rendu chez le citoyen 
Toffin et nous lui avons posé cette question 
précise : 

.. L'a//frm«ion de Guérari esi-eHe eiocte. 
Oui ou non avez-vous signé l'ordre de grè
ve t n : • 

» Je n'ai pas a enparter nous répond Tof
fin. Tout ce que je puis dire, c'est que cer
tains bruits tendant à taire croire que Gué-
rard et moi avons des liens de camaraderie 
sont absolument dénués de fondement ». 

Malgré notre insistance, Toffin se refuse 
a nous donner des renseignements sur la. 
grave question soulevée par Guérard. Il 
ajoute cependant : 

« JTestime que rartirle de Guërard ne pew 
que nuire à la cause de te réintégration. Je 
désapprouve ces polémiques qui ne peuvent 
que compromettre l'action déjà entreprise. 

Quant à ce qui concerne mes relations 
avec Guérard. elles ont été en quelque sorte 
rompues depuis le jour où U a contribué à 
faire repousser par te Sénat la loi Berteaux 
présentée en 97 sur les retraites a octroyer 
aux chauffeurs et mécaniciens. 

Guérard voulait que cette loi 3 étendit a 
tout le personnel des chemins de fer. Le rê-

core une mort à déplorer. suUat « é « q n e Personne ne tes a^eue^ Je 
Baudrv Léon, 31 ans, travaillait dans sa suis persuadé que si ta loi ^ " e * u ^ 1 l u

1 * 
été votée, tous les services a l heure actueue 
auraient obtenu les retraites. 

C'est depuis cet incident qui avait profon-
IA_,»» IAOA nn« Intérêts nue Guérard et 

A VENA1N 

NOUVEL EBOULEMENT 
A LA FOSSE ENCLOS 

UN OUVRIER EST TUE 
L'exploitation de la fosse Enclos Joue dé

cidément de malheur. 
Mardi dernier, des ouvriers étaient enseve

lis sous les décombres d'un montage et l'un 
d'eux y trouvait la mort Hier, jeudi, un nou
vel accident s'est produit et nous avons en

taille. Tout a coup, veis midi et demi, au 
moment où il allait avoir terminé sa jour
née, un èboulement se produisit et ensevelit 
l'ouvrier. 

On se porta immédiatement à eonjsecours 
mais quand on put le retirer des décombres, 
le malheureux avait cessé de vivre. 

Voici les constatations faites par le doc
teur : « Contusions multiples avec fraewre 
de côtés. Fractures multiples de la mâchoire 
inférieure. Mort Immédiate ». 

Baudry laisse une veuve sans enfant. Son 
corps a été reconduit a son domicile, quar
tier VUlare, 77. 

A PONT-DE-LA-DtULE 

UNMARÎÛSENFEU 
Le marais de Fiers, près de Pontrde-la-

Deûle a été dévasta par un incendie, mer
credi soir. Le feo s'est déeteré dans les 
broussailles qui couvrent les bords au ma-
rai ; les roseaux, très secs a cette «aison, se 
sont à leur tour enflammée et, en un n»»"» m n congé de.Toffin 
temps l'incendie se propagea sur uns é*»n» ̂  
due de plusieurs hectares. 

Le clairon des pompiers donna l alarme a 
6 heures et demie et les secours arrivèrent 
aussitôt. Il était temps : U boulangerie coo-
pérative 1' « Humanité » était sur te point 
d'être attaquée par les flammes. Heureuse
ment une équipe de vaillants pompiers, sous 
la direction de leur habite capitaine, M. Beau- , 
mont Loiis, put, après de longs efforts, 
écarter définitivement te fléau ! 

Une foule énorme était encourue sur les 

dément lésé nos Intérêts que Guérard e 
mol. Je te répète, n'avons Jamais entrepris 
d'action commune » _ , 

Nous demandons ensuite au citoyen "ror-
fin si quelque fait nouveau s'était produit au 
sujet des réintégrations : , , . . * . , . 

Non, nous répond le président rte la 
Fédération des mécaniciens et chauffeurs 
Nous attendons les actes du Gouvernement 
oui, dès te rentrée, devait entreprendre de 
nouvettes démarches auprès du Parlement. 

En tous cas nous poursuivons notre cam
pagne énergiquement da'.s toutes les réu
nions organisées par r«s s e ^ ^ s j a qu6S' 
tion à l'ordre du jour est la <t'uV*I?t,<m>k. 

Je vous rappelle que la fédération m» 
P.-L.-M.. dans le congrès qu'elle a tenu ré
cemment, a décidé d'envoyer des délégations 
mes du directeur de la compagnie. Ces deié-
aetions seront composées de ceniarades qui 
n ônt pas pris part au n\oav*ment. Si te di
recteur refuse de les recevoir, eues agiront 
près du ministre des Travaux publics. 

Voila ou en sont les choses n. 
C'est sur ces derniers mots que non» pre-

•wiMfcT Â, ~ . ~ î ï I 1 % Isur les sommes prévenant des mppo-
"ÏÏJ&EŒS** était assuré .par les gar- ! \ £ ± parisien, « ^ « i l l ^ . ^ S u ^ S 

Lis Riuttis du piri mutuel 
Paris 1** juin. — Le total des sommes en-

tragées 'lu pari mutuel durant l'année dernière 
s'élève à 374 millions 5»*.<>?5, francs. 

En vertu d'une série de lois et décrets suc
cessifs, il est prélevé sur les sommes engagées 
au pari mutuel : 1 % en faveur d« l'élevage, 
a % en faveur des oeuvres de bienfaisance, 

(sur les sommes prévenant des hippo-

La France 
au Maroc 

Moulaï-Hafid a suspends de se* fonction» 
1« grand vi*ir El Glaoui, dont les exaction» 
ont provoqué la révolte de nombreuses tribus. 
Le fils du grand vizir, qui était ministre de la 
guerre, pattige la disgrâce dé se» père. 

D'antre part, le sultan insiste pour que nous 
laissions au moins cinq mille hommes da 
troupes françaises à Fez «t autant à Meknès. 

Il affirme qne si nos troupes quittaient Fet 
sans lui laisser cette garantie, il partirait aassi 
et se réfugierait à Alger. 

On ne peut évidemment pas refuser «ne 
ebose aussi simple à un homme qui, peur sous 
plaire, révoqua son grand viair et son ministre 
de la guerre. 
' Nous «ntretiendrons dix mille hommes de 
troupes au Maroc jusqu'à ce que le sultan soit 
assez fort four faire régner le calme lai-même.. 
Ce sera d'ailleurs aesex long. 

Et insensiblement s'établira le protectorat 
déguisé que l'on cherche à Imposer au Maroc 

Ce n'est qu'une affaire de temps. 
Le Goumfer. 

Miohra Bachra (Source anglaise), 1er jufat, 
— Le cherif d'Ouezzan, Moulai Ali, est arrivé* 
hier pour conférer avec L' Mranl. 

Les montagnards ont conclu une (rêve dé 
4 jours avec le Ghab, afin «le décider s'ils 
doivent rester fidèles au sultan 00 prenflra 
part ù la guerre sainte. 

L' Mratii profitera de cette grève pour M 
mettre en route demain pour r'et 

LES UNIFIES 
i t les Retraites Ouvrions 

L'ORDRE DU JOUR SUR LES PROPOSI
TIONS VAILLANT UT GONIAUX 

Paris, 1er juin. — Voici le texte de l'ordre 
du jour voté par le groupe socialiste da Par
lement • 

(Proposition Veillant.) — Le groupe socia
liste au Parlement, respectueux des déci
sions du Parti et résolu, à poursuivre la réa
lisation de la décision prise par lui en son 
congrès de Nîmes, s'engage à donner tou« 
ses efforts pour la révision et l'amélioration 
de la loi des retraites en une loi de véritable 
assurance ouvrière, tout d'abord, et notam
ment par les réformes indiquées a Nîmes : 
abaissement de l'âge de la retraite à ou ans 
et à 50 ans dans tes métiers où l'usure de la 
vie est plus rapide (proposition de loi Go
niaux) ; participation augmentée de l'Etat 
pour une répartition élevant le taux des re
traites et rentes et donnant pour tous les as
surés â la loi un effet immédiat amélioré ; 
extension de l'assurance a l'invalidité. !*•<» 
maladies, le chômage, d'abord par une as
surance des invalides, qui donne indépen
damment de l'âge, la rente d'invalidité à tout 
assuré perdant totalement ou partiellement 
sa faculté de travail au moyen d'une ins
cription budgétaire annuelle de crédits & cet 
effet, répartis entre tes assurés devenus in
valides et, en outre, comme l'aveât voté te 
Chambre en 1904-06, exemption pour tes plus 
bas salaires de ta cotisation ouvrière (pro
position de toi Goniaux). 

La Haute .Pègre 

LE VICOMTE 1ÉÏÛIT GRANDE VIE 
Paris, 1er juin. — Le vicomte Coyreau d« 

Luges, vingt-huit ans, demeurant rue Bois-
sière, menait depuis la mort de sa femme, 
survenue l'an dernier, une vie assez mouve
mentée. 

On ne le voyait qu'en taxi-auto'ou dans 
des voitures de maîtres, en compagnie da 
nombreuses maltresses. Et dès que minuit 
sonnait, il s'attablait dans leséJrestesrrants 
montmartrois où il sablait le Champagne 
jusqu'à l'aurore. 

Pour mener ce train de vie, le vicomte 
^employait divers moyens, notamment, fl 
imitait la signature de son beau-père. M.. 
Des Gouttes, l'honorable agent, vover prin
cipal de Vichy. Il fit escompter airs! par 
M. Dauphin, ancien président de la Cham
bre de commerce de cette ville, cinquante 
mille francs d'effets. U se faisait nider dans 
cette tâche par M. Barbât de Clauzel, fila 
d'un riche industriel de Lyon. 

Dernièrement, ces deux fils de famffte,. 
sous prétexte d'acheter un auto au comte 
de Lambertye, détalèrent avec la voiture 
qu'ils avaient dit vouloir essayer. 

Le montant des escroqueries de toutes 
sortes commises par le vicomte s'élève a 
plus de cent mille francs. 

Fourreur, bijoutiers furent exploités é) 
l'envi par le jeune fêtard. ' 

C'est ce même vicomte qui présente der» 
un cercle du boulevard Haassrpnnn l'Ita
lien Borelli, au ieune Allemand Goese^en, 
On sait que ce dernier fut volé au ieu. 

M. Barbât de Clauzel a pris la fuite. 
M. Pradet-Ballade instruit cette affaire. 

K l FILS DE FAMILLE ESCROC 
IL AURAIT DETOURNE PRES 

D'UN MILLION 
Paris, 1er Juin. — Sur mandat de M. Berr, 

juge d'instruction, M. Hamard a arrêté è 
l'hôtel Mercedes, un fils de famille du nom 
de Loonen, inculpé d'escroquerie en France 
et en Amérique. 

Le montant des sommes détournées s'élè
verait & près d'un million. 

M Loonen père est un gros industriel pa
risien qui habite un somptueux apparte
ment, 13, rue de Maubec. Ses ateliers, on il 
occupe plusieurs centaines d'ouvriers, sont 
situés 8, rue Bourg-l'Abbé ; ses usines se 
trouvent dans un localité dont il est le maire, 
& Tracy-le-Mont, proche de Compiègne. 

C'est d'ailleurs l'une des notabilités les 
plus réactionnaires et cléricales de «gtte ré
gion. 

Morte à 107 ans 
Moulin, i« juin. — On annonce la mot* • 

Feurs de Mme Claudine Bonnet, née % I.a-
prugne, le 6 messidor an XII, soit te a* juin 
1804-

Brève dis jàzlers A Rouen 
IViuen, t" juin. — Les ouvriers des deux des et là «ndarmefte «ui se sont admirable- , faveur des travaux communaux aadancuon ^ouen, i" juin. — Les ouvriers des deux 

m « t £ Œ E d « ^ t ^ u X difficile. I d'eau potage. Ces prÉlèvetnent se sont montés asiM à ^ d e Rouen ou» ~«ientpré«e» é « 
aux chiffres suivants : y a deux moi» un câbler de revendications V 
Pour l'élevage S»74S,i40 rr. leurs dirsctenis, se sont mis en grève ce matin. 
Pour '" * -tuction d'eau potable . 3,483,308 fr. TJS réclament la reconnaissance offic ' .te de 
Pour les œuvres de t^nfaisance 7,40a,*» fr. l«Ur syndicat, la réintégration du secrétaire de 

Le tiers de cette dernière somme est réservé ce syndicat, qui a été révoquff récerainent, 
à l'application de la loi sur l'assistance recci- l'unification des salaires par catégorie», rat 

ment aeguittés de cette tache difficile. 
Il convient de féliciter les pompiers qui 

sont arrivés sur tes lieux du sinistre avec 
une rapidité qui .a été très remarquée et qui 
leur est, du reste, coutumière. 

Les causes de cet Incendie sont encore m-
cr.nnus. Néanmoins comme à six heures du 
soir il y* avait des chasseurs qui tiraient dans cale «ratuite . _ . | W _ . , M . . . „ m t B uaon 
ce marais il est A supposer qu'une bourre Les frais d administration de la communion 
enn^rnmée pu^cc^munTquer^te feu aux d* répartition pour la btenf«sance w tom été-
broussailles Si séchés a ces moments de for- ; vés a 18,704 francs et les frai» de contrôle h | des moyens de fortune^ 

la base de ceux de Rouen, la journée de hait 
heures, le débauchage à l'ancienneté. 

Les deux usines ont essoré leur service pal 

les chateurs. 5,214 francs. U n'y a eu aucun incident* 
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